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L'armement de l'ariillerie de position cn Suisse. Adresse des officiers de l'artillerie
de position ä leurs camarades de l'armöe, aux aulorites federales et au peuple
suisse. — Berne. Imprimerie Riedar et Simmen, 1877. une brochure, in-8°, de
13 pages.

Bien que cette brochure ait döjä eu une grande publicitö, nous en re-
sumerons quelques passages en recommandant vivement ses conclusions.

Les officiers de l'artillerie de position se sont depuis quelque temps
beaucoup pröoccupös de la question de savoir comment on emploierait
leur arme au moment du danger. Ils se sont demandes si les moyens
qu'ils avaient actuellement ä leur disposition pour atteindre le but
ötaient oui ou non suffisants. Le resultat de cet examen n'a pas öte
aussi rassurant qu'on aurait pu le desirer : on n'a pu se dissimuler que
Partillerie de position aurait dans la defense du pays un röle capital et
que pour remplir sa täche il lui manquait beaucoup, sinon presque
tout.

Nous avons le sentiment qu'il y a lä dans notre Organisation militaire
une lacune importante; il est du devoir de ceux qui ont ä s'oecuper
plus specialement de cette question, d'en faire connaitre l'ötat aux
autoritös competentes. Le peuple suisse se remet ä ses officiers du soin de
le defendre, ceux-ci ne röpondront-ils pas ä sa confiance et le laisseront-
ils dans une dangereuse securite'? Mieux vaut qu'ils parlent tandis qu'il
en est temps et qu'ils previennent ainsi les reproches qu'au moment du
danger on serait justement en droit de leur adresser.

Depuis longtemps des hommes speciaux ont fait remarquer que sans
un systöme de fortification convenablemeut organise, il n'etait pas
possible qu'un pays püt compter sur une defense vigoureuse et efficace1.

Les Etats voisins, pröoccupös de cette question, ont pourvu ä la
defense des points d'aeces et pröparö ä l'intörieur des points d'appui fortifies

ä l'avance; ils ont organise d'une maniere speciale une des branehes

de l'artillerie qui a ötö intimement liee ä l'infanterie de landwehr
ann de pouvoir autanl que possible assurer les mouvements d'une
armöe d'operations.

Or pendant que tout ceci se faisait autour de nous, nous sommes Testes

stationnaires et nous n'avons rien fait de ce qui, pour la defense
du pays, est d'une importance capitale. II y a plus, par suite des progres
rapides de la technique, notre armement est reste en arriere : l'infanterie,

dont la superiorite d'armement ötait autrefois reconnue, doit
aujourd'hui chercher ä conserver sa röputation par une plus grande habi-
letö dans le tir et par une meilleure instruction. Quant ä l'artillerie, nos
pieces de campagne ne sont döjä plus ä la hauteur des nouvelles pieces
d'aeier des Etats voisins, et les 25 compagnies de position, prevues dans
notre Organisation, n'ont ä leur disposition que des piöces ne pouvant
pas meme etre mises en ligne de comparaison avec les nouvelles pieces
des artilleries de campagne etrangeres.

La Situation politique et geographique de la Suisse, la configuration
du sol, son systöme militaire et le caractere qu'aurait une guerre sur
son territoire, tout nous prouve l'importance qu'il y aurait ä preparer
la fortification du pays.

11 faudrait au moins une base d'operations retranchöe, une place
centrale avec ses postes avances. On s'en oecupe maintenant, dit-on, assez
serieusement.

'- Voir entre autres dans la Revue Militaire suisse, de 1864, les articles intitules :

Necestite d'une place forte centrale.
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Naturellement c'est en premier lieu ä l'artillerie de position qu'in-

comberait la defense de tous ces ouvrages. Los 4000 hommes qui la
composent, — öhte et landwehr, — seraient occupes soit ä la defense
des points fortifies, soit comme artillerie de position mobile, venant
appuyer les Operations de l'armöe de campagne, en oecupant et en defen-
dant ä outrance les defiles, totes de ponts, redoutes ct positions de
repli.

Mais pour cela, il est de toute necessite que l'artillerie de position re-
goive un armement repondant aux exigences de sa täche et en particulier

au röle plus etendu et plus important qui lui serait donnö. Or,
jusqu'ä present la piece de position a ötö en Suisse le 12cm ; cette bouche

ä feu est actuellement tout-ä-fait au dessous de sa täche et laisse
tout ä dösirer, soit au point de vue de la tension de Ia trajectoire, soit ä
celui de la percussion. Sa vitesse initiale n'est en effet que de 280m
tandis que celle des nouvelles pieces de campagne ötrangöres et voisines
de 450™. On peut donc dire avec raison que la Suisse ne possöde pas de
pieces de position.

Notre pays pourrait ä un moment donnö se ressentir vivement de cet
ötat de choses; aussi est-il de notre devoir de le faire connaitre et d'en
laisser la responsabilitö entiere ä ceux auxquels il incombe, sinon de
realiser, au moins de tenter la creation d'un materiel.

C'est une grande erreur, cht l'adresse, de croire que cette question de
l'armement dopende si ötroitement de celle de la fortification que
jusqu'ä ce que celle-ci ait ötö resolue, il n'y ait lieu de faire aucun changement

dans notre materiel ; bien au contraire, c'est justement par
l'acquisition de bonnes pieces que nous devons chercher ä suppleer jusqu'ä
un certain point ä ces fortifications qui nous manquent. Les sacrifices
pöcuniaires ä faire seraient bien faibles en comparaison de ceux qu'exi-
gerait un systöme de fortification rationnel et nous aurions encore
de cette maniere une garantie de pouvoir defendre notre pays avec
succes.

Pour pouvoir etre ä la hauteur de la täche multiple qui lui incombe,
Partillerie de position doit necessairement etre armee de pieces d'un
calibre assez fort et de construetion diverse repondant aux exigences
suivantes:

1° grande portee et grande precision de tir ;
2° grand effet de mine des obus, obtenu au moyen de charges d'öcla-

tement considerables;
3° tir ä shrapnels et ä obus efficace encore ä de grandes distances ;
4° possibilite d'utiliser de grandes forces vives.
Quant au calibre, les bouches ä feu qui repondraient le mieux aux

circonstances dans lesquels nous nous trouvons, sont les pieces de 12 et
de 15 "" qui toutes deux, eu ögard aux buts si divers de la guerre,
devraient etre les unes en bronze, et c'est le plus grand nombre, les autres
en acier.

Les pieces de bronze des deux calibres pourraient etre construites
dans le pays et nous avons pour cela le mötal necessaire en quantitö
plus que süffisante. On n'aurait ainsi ä exporter de l'argent que ponr
l'acquisition des pieces d'aeier.

A. Pieces en bronze.
1. Canon renforci de 12cm. Cette piöce pourrait par suite de sa legerete

relative et par consöquent de sa facilite de transport etre employöe
aux difförents buts soit d'attaque, soit de defense. Avec une charge de
1500—2000 grammes eile donne une precision de tir et une portee
süffisante et pourrait ainsi etre employe efficacement pour un tir ä shrap-
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nels ou ä obus. Elle constituerait ainsi une partie principale de notre
matöriel de position.

2. Canon court de 15cm. Cette piece qui permet indifföremrnent l'emploi

du tir direct et du tir indirect peut etre aussi employee sous de fortes

elevations et ä de grandes distances comme mortier dans les cas de
bombardement. Elle est particulierement propre, avec son projectile de
28 kilos, renfermant une charge de 2 kilos, ä detruire des traverses de
parapets ou tout autre couvert, ä atteindre des endroits döfilös des vues
ainsi que les batteries qu'on y aurait etablies; eile peut aussi servir au
tir contre des troupes ä petite distance au moyen de shrapnels et k
grande distance au moyen d'obus ä double paroi ou d'obus ä anneaux.

B. Pieces en acier.
1. Dn canon frette de 15 cm long. Suffit pour repondre aux exigences

de la guerre de position par sa pröcision ötonnante möme ä des distances

de 8000 m. et au-dessus, ainsi que par sa colossale force vive, ä
laquelle aucune muraille ne rösiste. Cette piece pese avec son affüt 4500
kilogr. et lance au moyen d'une charge de 6 '/« kilos un projectile de 32
kilos avec une vitesse initiale de 483 metres.

2. Un canon freue de i2<=m, langant avec une charge de 3 kilogr. de
poudre prismatique un obus pesant 16 kilogr. et lui imprimant une
vitesse initiale de 475 metres. Cette bouche ä feu pese avec son affüt
3000 kilogr.; eile remplacerait le 15cm dans tous les cas oü cette piece,
par suite de son poids, ne pourrait etre utilisöe. La pröcision de tir de
cette piece ne laisse rien ä desirer jusqu'aux distances de 6 ä 7000 m. et
plus ; sa force de percussion est aussi enorme.

Tels sont les desiderata de notre artillerie de position au point de vue
de la qualitö de l'armement; il est de toute importance que l'acquisition
d'un nombre süffisant de ces pieces ne se fasse pas attendre lors meine
que la question de la fortification ne recevrait pas de Solution immö-
diate : c'est lä pour la Suisse une question vitale.

Quant ä ce qui concerne l'acquisition ä l'ötranger des pieces en acier,
une döcision prompte ä cet egard est d'autant plus urgente que de telles
pieces ne peuvent ötre fabriquees du jour au lendemain ; uue resolution
de les acquörir prise au moment du danger pourrait ötre totalement
sans effet, füt-elle meme appuyöe des credits illimitös que l'on prodigue
si souvent trop tard.

Nous avons la conviction qu'avec un nombre süffisant de pareilles
pieces, le pays serait bien plus facile ä defendre qu'il ne l'a jamais etö
avant l'introduction des armes rayees.

EN VENTE:

A Paris, chez TANEBA; ä Lausanne, chez B. EENDA, editeurs ;

GUERRE D'ORIENT
EN 1876-1877

Esquisse des evenements militaires
et politiques

par
Ferdinand LECOMTE,

colonel-divisionnaire.

Tome Ier, in-8° avec 3 cartes, 6 francs.
LAUSANNE. — IMPBIMEBIE BOBGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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